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— 142 —

Je vous remercie tres humblement du beau present

de la Physiologie qui n'est pas arrive encore.
Je vous ai milie et milie obligations pour tout ce

que vous aves fait pour moi, et je ne desire que des
occasions pour vous peindre mes sentimens tels
qu'ils sont.

11 paroit que la 2e edition du 9tationalftotj a

eie recu ä Berne loul aulrement que la premiere.
Toutes les personnes aux quelles j'en ai envoye des

exemplaires, n'en disent — pas le mot.

Brugg ce 31 Mars 1760.

J. G. Zimmermann.

137.

f»ern »b. 19, 3fr. 135 a.)

La reponse generale, la reponse ä M. M. Whytt
et Lamvre sont traduites depuis longtems, et le tout
le seroit depuis quelques mois, si je n'avois pas cru
devoir preferer un profit presenl ä un profit eloigne.
Vous m'av6s toujours rendit un tres grand Service

en me proposant ces traductions; je me croyois dans

ce tems lä hors d'etat de gagner la moindre chose
dans le monde, assailli et persecute de toutes parls
par une race de barbares je me voyois abandonne,
meprise deteste ä peu pres de tout ce qui m'envi-
ronnoit. Ces traductions me releverent en m'offranl
du moins une ressource pour le bien de ma famille,
et ce qui etoit plus utile, m'empecherent de me
faire charlatan. J'espere de pouvoir vous envoyer
celles qui regardent l'irritabilite dans peu, et ce

sera des que j'aurai eü le tems de les revoir.

— 142 —

le vous remercie très Kumblement àu bssu ors-
sont às Is plivsiulogis qui n'sst pss srrivs sneors.
1s vuus si mitts sl mills obligations pour tout cs

qus vuus avès tsit pour mot, st js ns àssire que àes
«cessions pour vous peinàre mes sentimens tels
qu'il» sont.

II psroit que la 2« sàition àu Nationalstolz a

els reçu g Lsrns loul autrement que la premiers,
toutes Iss psrsonnss aux quelle» s'sn ai envovs àes

exemplaires, n'en àisent — pas le mol,

Lrugg es 31 KIsrs 1760.

1. tl. Zimmermann.

137.

(Bern Bd. 19, Nr. 136 s,.)

I_,s rsponss gsnsrals, la rsponss u Kl. A.
st I/amux-s sont traàuites àepuis lungtems, et te tout
le servit àepuis quelques mois, si ss n'gvois pas eru
àevoir prelsrer un protit présent à un prutlt eloigns.
Vous m'svss t«us,)>irs rsuilu un très granà ssrvics
sn ms proposant ess traductions; ss ms crvvois àsns

es tsins Is Kors à'stst às gsgnsr Is moinàrs cliose
àsns Is monàs, ssssilli st persécuté às toutss parts

psr uns race às bsrdsres ss ms vovois sbsnàonnè,
méprisé àstssts a peu près às tout cs qui m'envi-
runnoit. Les traàuctiun» ms rslsvsrsnt en rn'offrsnl
àu moin» une ressource pour le bisn às ma Ismills,
st ce qui stvit plus utils, m'smpscnsrsnt àe me
taire ebsrlstsn. l'sspsrs às pouvoir vou» envover
celles qui rsgaràsnt l'irritabilité àsns peu, st ce

sers àès qus s'sursi sü Is tsms àe les revoir.



— 143 —

Je scai depuis bien de tems que Me Haller est
ä Biberstein, mais elant elranger pour Monsieur et

pour Madame, je n'ai pas ose risquer encore d'a-

border ä ce chäteau, ou je n'ai jamais ete non plus
pendant la vie de feu M1' Haller. Comme je vai
souvent ches Me Wagner ä Castelle, je puis avoir
occasion d'y voir Me Haller, et j'en serai charm6.

Vous deves etre bien heureux ä Roche. Je

m'occupe souvent de cetle id6e agreable que je vous
supplie Monsieur de nie renouveller souvent.

M. van Swieten m'a regaie d'un exetnplaire mag-
nifique de sa medecine militaire, et il a repondu
gracieusement a ma lettre de remerciment. Je
n'avois avant ce tems aueun commerce avec lui, mais

j'etois en relation avec M. de Haen. Si M. van
Swieten a lu la vie de M. de Haller, il faut avouer
que sa conduite est bien noble. Je ne suis pas ex-
üemement surpris qu'il sott revenu k vous, voiei ce

qu'il me dit dans sa reponse du 14 Juin: «Content
de mon sorl et ayant toute raison de Teire, je vis
Iranquille sans me meler d'aucune dispute et je vieillis
en travaillant sans cesse, mais aussi sans la moindre
peine.»

II me semble que vous aves en Angleterre des
adversaires que je n'y au rois pas cherche. Les
auteurs du Critical review que je lis, ne vous rendent
assuremmenl pas la justice qu'ils vous doivent, et je
trouve bien ridicule qu'ils veulent vous rendre
responsable des absurdites qui peuvent se trouver par
ci par lä dans des dissertations d'ailleurs bonnes.
The wonderful recovery by asses blood n'empeche
point que Beneken n'ait dil de tr6s bonnes choses. Je

— 143 —

le scai depuis bieu 6e tsms que M Hatter est
à Libsrstuin, msis etsnt étranger pour Monsieur et

pour Nsdsms, js n'si pss «se risquer encore d's-
border à os cksteau, nu js n'si jsmsis sts non pius
pendsnt ls vie de leu N' üsllsr. Lumms je vsi
souvent «Kès N° iVgAng^ g Castells, je puis svoir
occasion d'v voir M ttsllsr, sl, j'sn «srsi cksrmö.

Vous devê» strs bisn Ksursux s Kock«. Is
m'occups souvsnl, ds cstts ,dss sgrssbls qus js vou»
supplis Nonsisur ds ins rsnouvstlsr souvsnt.

N. «an ^wieken m's rsgsls d'un sxsmplsirs msg-
nitiqus de ss uisdscins militsirs, st il s rspondu
gracieusement s ms Isttrs ds rsmsrcimsnt. ls n's-
vois svsnt os tsms sueun commerce svsc lui, msis
j'stoi» en relation svee N. ds //«en. 8i N. vsn
8«istsn s lu la vie du N. ds Haller, il laut svousr
que s» conduits sst bisn nobis, ls us suis pas sx-
trslnsment surpris qu'il suit revenu à vous, voici ce

qu'il ms dit dsns ss rspon»s du 14 luini «Lontsnt
ds mon sort et avant toute raison ds l'slrs, js vis
trsnquilts sans ms mslsr 6'aueuns disputs st js visillis
sn trsvsillsnt sans cssss, msis aussi ssns Is moindrs
psins. »

II ms ssmbls que vous svs» en Angleterre des
adversaires que js n'v suivis pss cksrck.6. Los su-
leurs du t>i!ic«ê e«ieu) qus js lis, ns vou» rendent
a»surslnmsnt pas la jusliee qu'ils vous doivent, et js
trouvs bisn ridieuis qu'ils vsulsnt vous rsndrs res-
ponssbls dss absurdités qui psuvsnt ss trouver psi-
ci pgr Is dans des dissertations d'ailleurs bonnes.
l'Ire vonderlul recuverv bv assss blood n'smpscbs
point qus öen«Kstt n'ait dit ds lres bonnes ckosss. le



—'fel44 —

serois bien curieux de connoitre les auteurs de ce

Journal causlique! On voit partout que le Dr. Smollet
en esl un.

Ce Nicolai que je ne connois pas ne merite
assuremment pas votre attention. Un homme qui
peut rechauffer une controverse finie vingt fois par
les experiences les plus decisives el les raisonnemens
les plus persuasifs tires de ces experiences ne peut
ennuyer le public qu'ä ses propres depends.

M. Ith n'a jamais daigne m'ecrire depuis Berne
quoique je lui aye ecrit depuis son retour. Je serois
curieux d'apprendre par vous Monsieur de ses

nouvelles.

Brugg ce 4 Octobre 1760.

J. G. Zimmermann.

On me dit que M. votre fils va ä Paris.

138.

(»ern »b. 19, Sit. 150.)

Je me hale pour vous dire que j'ai ete ä

Biberstein, qu'on m'y a recu de la facon du monde
la plus amicale, que j'ai conduit Me Haller ä Castelle,
el que j'ai eu le bonheur de passer trois jours en
sa compagnie. Cette partie de votre famille est

assuremment bien heureuse, M. Haller est le meilleur
homme du monde, il a tous les egards, toutes les

attentions imaginables pour madame son epouse qu'il
semble aimer tendrement et qui le paye en tout du

m6me retour. Me Haller m'est devenu, je vous Ta-

voue Monsieur infiniment chere; eile est tout ce

'14-1 —

««rois bisn eurisux cis eonnoitrs iss sutsurs 6s os

journal esustiqus! On voit partout, czus Is Dr. Fmottek

sn est un.
Le ^Vieoêai czus js us eonnois pas ne inerite

assursmmsnt pas votrs attention, lin Kornms qui
psut rseksullsr uns eontrovsrss tlnis vingt lois par
Iss sxpsrisness tss plus ciseisivss st Iss raisvnnsmsns
Iss plus persuasi!» tirss cls ees experienees ne psut
snnuvsr Is public qu'à sss proprss clspsncl».

Kl. /t/ê n's jsmsis àsigns m'serirs clspuis Lsrns
quoique je lui svs serit àspuis sou retour, ,1s ssrois
curisux à'apprsnàrs psr vous Klonsieur às sss
nouvsllss.

Lrugg es 4 Oetobrs 1760.

l. 6. Aimmsrmsnn,

tln ms àit qus N. vvtrs üls va à Paris.

138,

(Bern Bd, 19, Nr. ISV.j

ls ms bats pour vous àirs qus j'si et« à

Libsrstein, qu'on m'v g rseu às Is lseon àu monàs
is plus smiesls, qus j'si concluit M s Lsstslls,
st qus j'si «u le donneur àe pssssr trois jours en

ss eompsgnie. Lstts partis às vvtrs lamills sst
sssursmmsnt bisn bsursuss, Kl. llsllsr ssl Is msitlsur
Komms àu monàs, il s tous Iss sgsràs, toutss Iss

attsntions imsginsblss pour msàsms son epouss qu'il
ssinbls simer tenàrement st qui ls psvs en tout àu

même rstour. Kl° llsllsr m'est àsvsnu, js vous l's-
voue Nonsisur inlinimsnt eksrs: ella sst tout es


	Brief Nr. 137

